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L'assistance composée
d'élèves a découvert, par
visioconférence, divers
masques et objets d'art ga-
bonais conservés dans ce
célèbre musée parisien.

A l'initiative du ministèregabonais en charge de laCulture, une "visite vir-
tuelle" du musée du QuaiBranly (France) a eu lieuhier à l'auditorium del'école internationale leRuban vert, à Libreville. Il aété question de faire dé-couvrir aux jeunes élèves,par vidéoconférence, lesstatuettes et masques reli-quaires conservés dans cecélèbre musée parisien,dont des objets d'art

d'Afrique équatoriale engénéral, et du Gabon enparticulier. Des statuettesfang aux figures reliquairesKwele, en passant par lesmasques Kota, Galwa,Tsogo, etc. Parmi les participants, descentaines d'élèves de ly-

cées et collèges de la capi-tale. Mais aussi, des res-ponsables du départementCulture, dont le ministredélégué Chantal Akouosso.Laquelle s'est dit satisfaite,au sortir d'une heure etdemie de projection : «(…)
Je dois dire que nous

sommes satisfaits d'avoir
pu faire bénéficier à nos
jeunes apprenants de cette
exposition virtuelle du Quai
Branly. Ils sont ici, mais par
la magie des nouvelles tech-
nologies de la communica-
tion, nous avons pu leur
faire visiter nos masques

qui sont exposés là-bas. Et
au vu des questions qu'ils
ont posées, (...) ils montrent
de l'intérêt pour notre cul-
ture. Une question qui est
fondamentale pour le gou-
vernement de la République
que j'ai représenté ce
matin», a-t-elle déclaré. 

Il faut dire, en effet, que lesapprenants ont fait montred'une bonne curiosité, àtravers certaines questionsdont celle-ci: "pourquoi la
présence de ces objets en
France?" Comme une ma-nière pour eux de s'inviterdans le débat de plus enplus actuel du rapatrie-ment de ces richesses versleur Gabon natal. "Car l'art
est l'âme d'un pays", dira, àleur suite, un participant,Aimé Mapangou, par ail-leurs censeur de vie sco-laire au lycée Quaben. En attendant, c'est avecbeaucoup de soin que cesobjets sont conservés auQuai Branly de Paris. Unmusée ouvert il y a onzeans par l'ancien présidentfrançais Jacques Chirac, etqui regorge d'objets issusdes quatre coins du monde. 

Le Quai Branly, comme si vous y étiez
Exposition muséologique à l'école internationale le Ruban vert, hier
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Un instantané de la "web visite" du Quai Branly, 
hier au Ruban vert.
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La phase de questions-réponses, avec 
la conférencière Anne Orieux, depuis Paris, a été un

point saillant de l'exposition.
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L’artiste-peintre touche-à-
tout expose jusqu’au 31
courant sa nouvelle collec-
tion dans ses galeries des
Trois-Quartiers. 

SES expositions sont unrégal pour les yeux. La der-nière en date, dont le ver-nissage a eu lieu jeudidernier, ne fait pas excep-tion. C’est sous le thème‘’Styles’’ que FabienneGreco déroule son exposi-tion annuelle, du 07 au 31décembre courant, dansses galeries, sis à Trois-Quartiers, à Libreville. La nouvelle expo se déclineen trois parties : ‘‘Les beau-
tés noires’’ qui ramènentl’artiste à ses premiersamours ; la danse. Vientensuite ‘’Mes édifices’’ quimagnifie le socle familialet, enfin, la dernière partie

consacrée à la ‘’Vie privée’’de cette artiste touche-à-tout, à travers divers titres. Trois parties, trois stylesdifférents comme pourmontrer qu’un artiste-peintre ne peut s’accom-moder d’un seul style. « On
est plusieurs personnes à la
fois. On évolue avec le temps
et avec le temps, on a des

idées différentes aussi», ex-plique celle qui est arrivéeà la peinture par la danse. L’expo ouverte jeudi soirdonne à voir des toiles auxdimensions et aux thèmesvariés. Des toiles très colo-rées. De ces couleurs vi-brantes qui rappellent queleur auteure est coloristeavant tout. Le visiteur dé-

couvre aussi, ravi, deslampes et meubles lumi-neux - autre particularitéde Greco- conçues commedes tableaux, en piècesuniques, qui donnent de lalumière et l’ambiance àl’exposition. Et tout à côté, il y a le ''Wax
me Gabon'', le côté stylistede l'artiste. Là également,

elle prend un malin plaisirà marier les couleurs à tra-vers divers accessoires demode (colliers, bracelets,boucles d'oreilles, cha-peaux...) autour du célé-brissime pagne africainWax. Sans oublier le ra-phia, cette fibre précieuse,qu'elle anoblit sur deslampes. 
Une expo vivement recom-mandée. Elle est ouverte aupublic tous les jours de 10à 18 heures, jusqu'à cettefin décembre.

Les ‘’Styles’’ de Fabienne Greco
Exposition
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Fabienne Greco à côté d'un de ses tableaux.

Ph
o
to

 :
 D

.R

Une partie de l'expo, côté jardin.
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Le ministre d'Eat, en charge
de l'Enseignement supé-
rieur et de la Recherche
scientifique, s'y est rendu,
hier, pour s'imprégner de
l'état d'avancement des
travaux démarrés en no-
vembre dernier.

LES voiries de l'Univer-sité Omar Bongo (UOB)sont dans un tel état dedégradation, qu'aussitôtnommé, en août dernier,à la tête de l'Enseigne-ment supérieur et de laRecherche scientifique,le ministre d'Etat GuyBertrand Mapangouavait inscrit la réfection
du périmètre routier decette institution de for-mation au nombre de sespriorités.Hier après-midi, à la têted'une délégation consti-tuée de quelques colla-

borateurs, le membre dugouvernement s'y estrendu pour évaluer l'étatd'avancement des tra-vaux en cours. Lesquelsont été confiés à une Pe-tite et moyenne entre-
prise (PME) gabonaisedénommée “Gabon
routes et ouvrages d'art”(GROA).Son responsable, SamuelNdoba, a confié que lechantier démarré le 15

novembre dernier, arri-vera à son terme en fé-vrier 2018. Le linéairetotal à bitumer est es-timé à près de 2 kilomè-tres. Au terme de lavisite, Guy- Bertrand Ma-

pangou s'est dit satisfait,à double titre. Primo,parce que « les travaux
s'exécutent à un rythme
régulier et soutenu.» Se-cundo, du fait que ceux-cisont réalisés dans les rè-gles de l'art. Présent, le leader de lamutuelle de l'UOB, AngesGaël Makaya, a saluél'initiative du gouverne-ment de venir à bout decet “écueil”. Entendu quela réfection des voiriesde  l'UOB a toujours faitpartie des préoccupa-tions soumises à leur tu-telle.C'est donc une épine enmoins. Quoique les chan-tiers à mener au sein denos universités soientnombreux. 

Guy Bertrand Mapangou sur le chantier
Travaux de réfection des voiries de l'Université Omar Bongo (UOB) 

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

Un aperçu des travaux de voiries exécutés à l'UOB
par l'entreprise GROA.
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Le ministre d'Etat, Guy-Bertrand Mapangou, hier à
l'UOB pour évaluer l'avancement des travaux des

voiries au sein de cette université.
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Une des toiles offertes
à la contemplation du

public.
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